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Robert Paquette, Moi j'viens du Nord, 
compilation 1974-1990, coll. «Chansons 

pour durer», Disquébec, 1995. 

Conte onirique 
Le gardien de mes rêves affiche 4 h 45. Y'a 
belle lurette que j'ai pris l'autobus Toronto-
Sudbury, à la découverte des paysages mu­
sicaux de Robert Paquette. Sudbury, nid 
d'étoile égarée et creuset de poésie orphe­
line. La compilation Moi j'viens du Nord 
compte dix-huit chansons qui, tout comme 
l'autoroute 69, fendent le roc sur 400 kilo­
mètres, de 1974 à 1990. 

Moi j'viens pas du Nord. Heureuse­
ment, le destin, une agence de voyage pas 
ordinaire, a insisté pour queje vive quatorze 
jours extraordinaires à Fauquier et à Kapus­
kasing à la recherche du dernier des Franco-
Ontariens. Là où le soleil, la terre et l'eau 
ont enfanté un humanisme poétique qui 
ignore tout des affres de l'existence urbaine. 
Un conte onirique que célèbre et soutient 
Robert Paquette pendant 78 minutes. Le 
rêve qui remplit l'espace entre la réalité et 
le bonheur. 

Ce soir c'était comme si le ciel était 
fait seulement pour toi et moi. 

Une nuit de magie, une nuit remplie 
d'un million d'étoiles qui parlent 
et qui chuchottent dans le creux 

de ton oreille tous ces mots 
que je n'arrive pas toujours à te dire. 

(Étoile filante, 1991) 
Cette compilation est en fait un mer­

veilleux recueil de ballades et de berceuses 
pour tous les états d'âme. Des berceuses qui 
nous transportent doucement jusqu'à la 
cime des épinettes qui dansent, souriantes, 
sous les rires du soleil et du vent. Des bal­
lades qui nous font découvrir la bonté et 
la générosité des habitants du Nord. 

Si vous avez le goût de découvrir le 
souille qui anime le Nord, mais ne disposez 
pas de tout le temps voulu pour physique­
ment franchir cet imaginaire, fermez les 
yeux et laissez-vous transporter sur l'aile 
d'un corbeau voyageur en écoutant Moi 
j'viens du Nord de Robert Paquette. 

rjoubert@tvo.org 

DENIS LALONDE (1944-1995) 
Le milieu artistique ontarois est en 
deuil, suite à la mort tragique du 
sculpteur Denis Lalonde, survenue le 
25 juillet dernier près de Sudbury. 

Artiste, ébéniste, 
enseignant, Denis Lalonde 
est né le 3 novembre 1944 
à Iroquois Falls. Diplômé 
en arts visuels de l'Uni­
versité Laurentienne et en 
éducation de l'Université 
Queen's, il a participé à 
p lus ieurs expos i t ions 
solo à la Galerie du Nouvel-Ontario 
(1983, 1986, 1988, 1990, 1993) ainsi 
qu'aux expositions collectives « Les 
Accents d'inquiétantes étrangetés » 
(1988), «La Dernière Décennie» 
(1990) et «Second regard» (1994). 
Ses oeuvres ont aussi été exposées dans 
nombre de galeries à travers la pro­
vince, notamment à Hearst, Kapuskasing, 
North Bay, Toronto, Oshawa, Cambridge. 
Sa dernière exposition, « Le Visage de 
l'avenir », a été présentée à la galerie 
de Science Nord, en juillet dernier. 
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L'œuvre de Denis Lalonde nous porte 
à réfléchir sur la conscientisation du 
monde industriel qui se tourne, en cette 
fin de siècle, vers le recyclage. Plusieurs 

de ses sculptures toté-
miques explorent ainsi la 
notion de récupération 
dans une société de con­
sommation. En choisissant 
de produire des sculptures 
en métal, Denis Lalonde 
nous laissait savoir, à sa 
façon, que nous entame­

rons peut-être le XXI* siècle avec une 
trop grande dépendance envers le dieu 
Technologie. 

Les créations de Denis Lalonde 
sont depuis longtemps du domaine 
public : Collège Cambrian, Université de 
Sudbury, Université Laurentienne, Carre­
four francophone. 

Avec le départ de Denis Lalonde, 
la communauté artistique sudburoise et 
ontaroise perd un homme de vision, un 
travailleur dans l'ombre qui laisse une 
œuvre éblouissante. 
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